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ui 'nble, et je bnis l'iuistint Ar dont la Providence a doué ces
animaux des ontaignes qui posent un pied solide sur des aspé.
ritéilah's et gli d utes, au miei le présipes que je for niees
yeux pour ne poi t voir. ins t est 'riti u ue àl véi té. Il
faut aiarc'ler hit barbe sur l'épaule, Coime d t 1%paol quel-

queibs iirrar pour tler le trrain, à chlue ninutn héler ceux
qui suivent. I Unl, doux, puis Ila uletier aave Sa linterie, trois
enfin IPictro, qui terme lta marche avec une autre lanterne ete t
mailet aux provioions, tenu i lainse. Antonio e a besoiin de sa cni-
n'aiance .prraitc des lieum pour mum conuire tous, et d'une
agilitétoni: amte à ige, p our sauter par desau.s iles crev:les
dont le al e-t fend tillt, lut ne pinnt trébueler Sur des entasse

m lenC daémirs. pendanat je i habitue insensiblement at
cette sigulièr a'hevauchée et ceIaue il arrive cu pareille cir-
constance, lidée du l d:iaer ne devint aussi étqranre que si je

uivaaVle plaine tl avenue bien sablée, par uie m:tinée dIli
ciense. A ch aa ei inlstar t je mie retourme pour contempler flTet
pittreu lue q ue fi t Inecornon s et Pitro, lrais:mnt et dib-
parassant tour a tour dernre de's frginenits de roc, à chaque

coude:di d su t e r, vaguelaient ilpluninéi par les pliles étoiles des
lanterne et aà interviales par les rMIts rouges de la trcho <pli

0non irécède. (i dirait un cioriége de falalauie s:anrant des pro.
fnAdurs de Anie. Ar auonats. ine illusion dai iae très

ordinaire la tnit dine :aix hoimimes at aux chevaux des propor-
tîIion gi a tiet daes fa bizarres et can antes je nIe

<einade a i j'i les yeux ouverts. , ls exceclents anis se trans-
fiaiaenet (ii effrayants Typlholns tirés aie leur soiiiotmeil itanel par

un puinoir iatérieu, et tenitant une secondulis l'eealade de
ali région sublilie d'où ils retoibèrent j:alis f iudroy5s : vu ie'un
bas et entièremaent dans la plra lnîineure de là trche, je dois
leur naparaître encore hus étrange. (e'þlend an t la conltrée cbange
d'asat i l'on peut parler nii uaiad oa ne oI pas à u lis
devant i. Nous traversoiîs unae vate forét dont les taillis $(lit
épais, iais ou les grands arbres, chat:igaiers et chacs, sonlt clair-
selîés et anez rabougris, Il y a des arbres nignitique ur Il'Etn,
nais pas de ce eôté ; le fmatieux clitaignier d' cents celvauix (1),
le roi des VgItaux de Europe, est sur le flanc orieaed de l6a
mont:agne, ers Giarre. La lune, it sou premnier quartier, s'est
euiin lvée anais -aus rayons trop faibles rendent pour :i1si dire
encore plus palpiables les tditebres aloant notis bolilies enavirollés.

ie leiini est nilleur ; ent revanche tout le monde conitienlce
a soatifrir séricuseinent du froid, qui devient tellement intense,
quae nous sea tons à peine nos inis, tnilgré les normnes gants qui
les recouvrent. Un pnli n iciné très-rapide, puis une espèce de
défilé où les miulets palaugeunt dans une laoue savatnuse. Quel.

ques bouquets de grands arbres; tout-à\coup s ouvre une Vaste
clairière) il setle le nos loulos du g . oit lo.

ous sonunes à Ferratuna, ieu désigné pour le bivouac. Toute
ulnse dei-heure de repos et la perspective d'un bon feu! Vive
Antoniio llàWtons-uus: 'oci des pailles entassées, devant la ci.
bane close apportez aies fagots, avancez la torche ! La flaame
s'élance joyeuse; on tie se eluffe pas .aaussi avidement en pleine
Russie, uit fort de l'hiver. Eu dégelant, nos reprenons notre belle
lauiniiaî ' A ttiaque du uiiiet nu.î p iiits Vair vil nous a
creusé l'cstonac ; sans lia prudentce d'Anigelo, tout y passerait

t boit verre de rhum pour i nir, et unai cigare. Onze heures vont
onner... à Catane,- quad nous naons remettons en route 11011

.ais soupirer liti peu tit bas.

Aît'iiossi- Le Bon.

(A 'on ueaîr).

(>A insi nomiafa plarce que la reline Jeanne d'Aragon surprise par imn
ornge, aurait trouvu uatntd ab atous soafeuillage avec tes ceit cavalers alui
for ienti sta Suite.
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'1Tiij.lé pJlie T1raiasalantiqua

tmN a me nr le ad , n orye MW 7ïu W
ti Cas'ia é il quaihapa Sara l<'hi úri aleiel ade lai tena

waliv e faiae u i S aî0ar lia ta ili ' rasaîtalantinai.'En lepro.
lui'ant les détails pi l'aiira n qÒtiii iiîil nstiie.joupr liur, il expose
i'alIarl i la,' ie ntiiceau te dlla'. lorigine et l vicissiud anlaié
chIala,sa, f le lalîs~ <aai':tia a ii'îîaa a u'afaax loa esa

si alatl a pa, 1 il a vuil t a ia, ave une symp aie a 41' il a aliis
naaie lise gamiWa ani'l ft ii 'il nt ,a eS paroles

quail raip . a i atinra <'ie 1wpu. de ron'r dans livre
alle ernelî e' d'anthousiam bien naturel pour une aauve dont

l a galaaur lie slaulriaiit ltre iaéonuiie.
li l'ltaua niie die lia alan ratil ovepe une large placedusilall le

i' rai a'!l. M. la ' "la s*y trouve nalau'4i i n e' t
tuii ntait' eeut lr 1i.'a. l,'iia'ur ai su mettre a roi a xeoftis

loeumeats il aarmit pu aia uaiIsler davataige, mis il a craint sans
doute de fiatiguer, iar di; aIlaii'ation, thîoiriipaie un trop grand rhaii

ae de lectai' ie ous. Sopu ce rapport tin orradoimer a sn tr"à av"ai aaí
coanément fort utile en con t t le rtcieil des Anaes téléra-

plane', publié diepis dimaua dja pair la camité de fmdet'onaires
Sadunlrmin ficrai

M taiir l lier doite exprn 1lar M. Il -'Il, lir mi r projet ade
ca'Abl. s mismaîma psira nidle Mt W one, 1.1" , en i Rf, l
posa adi'e-valt lane comiaIjs"on de li Chambre des Corarnunes, 'éîa b
samîeit de la ligiu à C, alaits. La pli anac ie axpérnaieue

riAltive a la trawaiio iiiacoraas sous l'eaau avait taé faite à Cale
ealtt ena, par f S laugmeY. alirete ur ganral des télé-

ir;phi a de i lidip à tiu di i Uilimlnrgé dans l aoo lavait
transmis& el .x aiu'e rivea' u ileuve à I' 'utre En I 1.il.

alol:fîi'a f îipuJt lar lu Ablae u larit die NewYorke déaontrait
àa i tut laaans'u-da llai pobi)iIiteIo a'talbr illie ooliullninieaho a

laracIaamr. l Dais une lettre adena l ann sma'a au su'ere-
faire , I lit dI Waa'iia a, h l' naa"iale sanvnt rna itaac oniction
ha ceritude de voir. un jour on Pautre, l'èetro-agnétismle appllié

ila lnsetii d'an itlé'gra he transaalaitique. Enifin, dains a'iuannéae
1a L Wair mi yen 'un isolé lar uaie eveloppe de gua-

Silla,.it a aametr' nu riv i ni dm hl u dépaches parta
dai'îlavuin e a 3,700 ares aula large de ui c'stoie.

La télégraphie sousmarine date seulernent pouriant de l'établis
semlieit daé tti' île lia bae de ouvres fa Calais ia 1851. Déjà, cia 1850,
une tativu e alait ét'aite avec queliqie succès pa a BMlret, uiii
d'une concession du G ouvernielmenlit français. Le câble, coiposé d'un
ile cuivre caiav<rt de guttaapercha a 'vait été heureusement établi,

Umaais laecommuais furaet lienvite eI tabrusaqueament interrompues
Le frottement Ml le roi, les anures des nasire, peut 'tre aassi tes
engins deo pèacus, détruiiret le càble presque immîiatement et
M. i HselIl raconte 'un dIes l'a nts It rapporté ca triomple à

xiauloge? couasine "Ia. éc hantillon t une plaite marine aies plus rares a
lia tige liailiO <'or.

Un habile manuiacturier, M. Kail er, conçut alors Phietreuse idée
d'entourer a'un cordage en lil de fer le conducteur de cuivre et la

g aie de guttlierela On se ait immédiatenet a leîv're, et le câble
alisi camposé, qui fona'tionnaC delis le 26 octobre 1MM , t encore

niigtllrai' liai l'aréare principale dii reseau télégraiique cre 'Antge
terre et le contmient.

la uccs obiaeu demt fire naatre de nouvelles entrepnisus qui aie
reassirait pas tontes éiaement. En n852, oun posa enutro 'Agleterre
et lIrland le cable le lIolhvieaa l 1owth111 perdu arès avoir fouc

tionnii trois jours, et Coaui de Port-Patriel a Donagliadee, dont Piii'
mole rsioln ie fias pas iime aheve; en 1853, celii qui traverse le Bolt,
celuia irfodnliaesq à Scieveningen eaune l'Angleterre et la lollande),
iaux des eiboahures dt Forth et du Tay, et le second efable de Port-

Patrick à l)oinghaide qui tous trois finîctionnent encore aujour
d'hui; etn It51, ceux qfui nalient la Care à lai Sardaigne, 'An leterre
àa Il rlande (IIolylheiad à Ilowth), la S i au Daneark, 1' Lt lie a lia
Corse, et l'Angleterae enfu f l'ile dle Wiglt.

Les Eiaatais d'Amirigne, qui donnaient tai système de leurs télé.
graphes aériens usi ónéaorme déveoapemen, aie senbaluaient passonger
encore nmconimunications sos.uanmes. Une des colonies anglmses
dua Nord donna le signaliti mouvement

Le projet le NL (isbornp, opos et soutenui par l'évéqa catlho-
aiqu de ,Trre.Neuve coasistait étab ir s aer'ic e pauaebots

entre Galway (Irlande) et, Saint-Jean de Terr.Neuve, f reler Sait-
Jeuan aiti cali, Ilay par uaîî télégraphe nriei, et à poer deux cables

msmal pnrins, d'un du cap Ray maca IBreton (NeuBrniswick), Pauire
di cap Bre on A'Plo du I'rince.lalouiard. L'arnivo des nouvelles


